Une infirmière qui « vit avec passion » : Solution
1) Quels traits de l’habitus de la personne interrogée retrouve-t-on dans l’interview ?

Classe moyenne : Effort et bonne volonté culturelle
Sens de l’effort (nécessaire pour s’élever ou maintenir leur position) : épargne, investissement scolaire (diplôme bac philo, études d’infirmières, stages, cours du soir…)  et Bonne volonté culturelle ; ces deux éléments apparaissent nettement, surtout le deuxième :
Vertu et bonne volonté culturelle 
· Sens de l’effort (vertu) : son important investissement dans la culture : Les études, l’instruction qu’elle prolonge en cours du soir. Les loisirs qui y sont consacrés, le stage en archéologie. On peut aussi parler des musées, du théâtre « dont on discute après », de l’idée qu’elle cherche à rentabiliser culturellement ses vacances en découvrant autre chose, rentabiliser ses pratiques culturelles pour que ça lui « apporte quelque chose »… Le sens de l’effort (de l’épargne) peut être lié à ses faibles consommations : absence de mobilier, vacances en stop, le « petit studio » les objets en similis (affiches) ou récupérés (vieux disques) traduisent un sur le plan de la consommation matérielle (même si une autre explication va suivre).
· Bonne Volonté Culturelle : On la remarque à travers ses nombreuses activités culturelles : théâtre (quelle pratique et consomme), poésie, dessin, archéologie, activités de restauration d’abbaye, fabrication d’émaux, goût pour la musique classique et d’auteurs compositeurs interprètes (Brel, Brassens…). Son goût pour la musique classique porte sur les standards les plus connus : Bach Beethoven… On cerne très bien l’importance de la bonne volonté culturelle quand elle mentionne que, par exemple, le théâtre doit « apporter quelque chose ». Ses préférences vont vers les spectacles du théâtre universitaires, pas chers, mais de qualité. On peut à nouveau mentionner son bac philo, son graduat en sciences infirmière et les cours suivis à l’Ecole pratique des hautes études (pour « avoir un peu de théorie »). Elle aime aussi la lecture (Vian, Sagan…), des journaux sérieux et réputés (Le Monde, le Nouvel Observateur…). On mentionnera aussi les affiches sur les murs de sa chambre et son goût pour la peinture et sa fréquentation d’expositions et de musées.

Le rapport à la culture fait de méconnaissance et de reconnaissance de la culture dominante
· (« aimer ce qui fait cultivé ») et de méconnaissance car elle ne possède pas toujours les codes culturels pour la comprendre, pour être à l’aise avec elle peut aussi expliquer cette incertitude. Elle nous dit avoir un sentiment de « manquer un peu de théorie », elle dit « ne pas bien connaître le théâtre classique »… 

Volonté de distinction par rapport au goût populaire, 

· De même, sur la plan musical elle se distingue de ceux qui écoutent de la musique « commerciale » (ex de Sheila) écoutée, sans doute partiellement, par les classes populaires. 

· De même on ne retrouve pas le goût du nécessaire des classes populaires notamment via le fait qu’elle ne possède pas de meuble – ce qui de ses propres termes n’est pas pratiques. Il s’agissait là d’une erreur typique des étudiants.

Petite bourgeoisie nouvelles

A un second niveau d’analyse, vous pouviez montrer combien son habitus relève d’une fraction de classe spécifique : La petite bourgeoisie nouvelle qui va se distinguer par la culture, mais sans guère de possibilité d’en avoir une possession matérielle (par limite du capit. Economique). Ce faisant elle va avoir tendance à se distinguer de ceux qui se distinguent précisément par la possession.


Parmi les traits d’habitus de cette fraction de classe, un premier élément très visible est certainement son rejet du matérialisme (de la possession, de la consommation, du confort…). Elle n’aime pas « les gens qui vivent petits », « trop dépendant des choses matérielles ». Elle ne juge pas important d’avoir des meubles et ne possède que des choses vielles, abîmées, usées, achetées d’occasion. En cela on peut voir que son habitus l’éloigne des groupes sociaux comme la Petite Bourgeoisie en Déclin qui cherchera, elle, plutôt à se distinguer par la voie matérielle. Il en est de même pour la question du confort : elle privilégie les vacances en stop et en camping (et non par exemple en club organisé), elle privilégie des pièces de théâtre « pas cher » mais aux conditions peu confortables… De même toujours dans cette idée, elle rejette le fait d’exposer sa richesse notamment via le maquillage (mais l’usage d’un fond de teint discret la distingue du peu d’esthétisme des classes populaires). 

Dans le même ordre d’idée, elle valorise une appropriation symbolique plutôt que matérielle de la culture. Ceci concerne notamment les dominés des classes dominantes : écrire des livres critiques sur l’art, fréquenter les bibliothèques,… La Petite Bourgeoisie Nouvelle s’inscrit dans cette logique, mais avec plus de difficulté et moins d’ampleur en raison du capital culturel plus faible. Ceci est visible chez cette infirmière en ce qu’il lui importe de connaître, de « discuter » de la culture avec ses amis, d’« apprendre » constamment de nouvelles choses (cours), de découvrir… Cette appropriation symbolique se traduit pas un goût pour des productions qui lui « apportent quelque chose », qui ont un certain raffinement. Ainsi, elle privilégie le théâtre « critique » ou « qui fait « rêver », qui « invente » plutôt qu’un théâtre plus réaliste axé sur le rire (théâtre de boulevard : « ça n’apporte rien, les gens revoient leur vie ») ou un théâtre trop classique (comédie française). La distance par rapport à des œuvres plus classiques est par ailleurs une manière de la petite bourgeoisie nouvelle de se distinguer en affirmant des formes culturelles nouvelles, moins connues ; contre les groupes sociaux, possédant moins de capitaux culturels, et ayant des goûts restreints à des œuvres connues et reconnues. 

On retrouve aussi chez elle une philosophie de la vie noire, façon de se distinguer de la philosophie de la vie rose de ceux qui sont mieux dotés en capital économique. Ce trait apparaît par exemple dans ses goûts musicaux : des chanteurs compositeurs interprètes assez critiques vis-à-vis de l’ordre établi (Brassens était un anarchiste, Brel critiquait « les bourgeois », parlait des prostituées d’Amsterdam etc). En revanche elle rejette une chanteuse comme Sheila (L’école est finie, Les rois mage…) vu comme commercial (ici on retrouve une opposition valorisant l’art contre l’argent), mais qui est aussi une musique de divertissement, « rose », peu critique. Il en est de même pour ses goûts en théâtre où elle aime des auteurs critiques contre la comédie française ou le théâtre de boulevard, tournés vers l’humour et le spectacle « rose », divertissant, peu critique. De même la noirceur des chose se retrouve chez les auteurs de roman qu’elle apprécie (Boris Vian…). Bref la culture ne saurait pour elle être trop heureuse, rose, naïve, mais emprunte de critique et de questionnement sur la domination. 
On retrouve aussi un culte de l’épanouissement de soi, de la passion.
· Autre caractéristique on retrouve une importance de l’épanouissement de soi. Contre ceux qui « vivent petits », elle valorise les passionnés. En matière de vacance elle fuit les campings « trop organisés » et préfère l’aventure : le stop… Elle « aspire à connaître autre chose, un style de vie différent ». Elle aime également l’expression de soi (activités artistiques) et l’expression corporelle. L’épanouissement de soi est une autre façon de se distinguer propre à la PBN aux faibles ressources économiques.

On retrouve également le Culte à la nature  (« La nature dans Paris, les bois les fleurs »…) qui vient s’opposer peut on penser à la ville, à la pollution issue des sociétés modernes. Elle aime aussi le naturel (« peu de maquillage », « ce qui est naturel chez les gens » ), implicitement, contre ceux qu’elle jugerait superficiels (potentiellement ceux qui auront plus de moyens pour financer les cosmétiques). 
Incertitude de l’identité sociale
· elle dit ne pas toujours « être bien dans sa peau ». Ceci pourrait s’expliquer par cette quête très forte d’épanouissement personnel qui semblent « sans fin ». Elle semble ne se satisfaire d’aucun statut et est en perpétuelle recherche. Elle ne se vit par exemple guère comme « infirmière » ; valorisant plutôt ses nombreuses activités culturelles parallèles... Incertaine, on retrouve chez elle une forme de modestie associée au « sens de sa position moyenne » propre à son habitus moyen, ses activités sont « des petits trucs faits entre nous »…

2. Qu’est-ce qui explique ces traits ? A quel niveau (position sociale) faut-il situer cette explication et pourquoi ?

Les traits sont expliqués par le volume et la structure des capitaux d’Elisabeth qui permettent d’établir sa position  au sein de la structure sociale objective et par conséquent la classe sociale à laquelle elle appartient. L’habitus (goûts et pratiques) s’expliquent donc par la forme des ressources possédées.

2.1. Volume : Capitaux économiques moyens : Important : Cela permet une certaine distance à la nécessité, une autonomie : possibilités de vacances « culturelles », de loisirs, de cours, de stages… Mais sans décoller pleinement de la nécessité.

a. salaire d’infirmière stable 

b. Travaille le jeudi dans un centre aéré

c. Peu de possessions matérielles à grande valeur économique

Capitaux culturels assez importants
a. Institutionnalisés (moyen) : Bac philo, Diplôme graduat en infirmière, A la recherche d’un diplôme supplémentaire : cours à l’Ecole pratique des hautes études. Elle recherche une légitimation supplémentaire de ses compétences culturelles.
b. Incorporé (moyen mais en constant développement) : D’un côté, elle possède certaines dispositions à s’intéresser à la culture, et de nombreuses connaissances en matière de culture issues de son habitus primaire : « Elle a été à la comédie française quand elle était plus jeune. » et secondaire (école, cours…) . Cependant, d’un autre côté,  elle n’est pas « à l’aise » dans la culture : Ex. :  Elle « manque un peu de théorie », Ses jugements sur l’art restent parfois superficiels (affiche « très jolie », pièce qui était « pas mal »), Elle s’intéresse au théâtre mais « ne connaît pas bien » le théâtre classique. 
· Donc, elle est également obligée de se construire ce capital « sur le tard » par investissement important (temps, argent…) (idée de la vertu, du sacrifice…) Elle cherche à se construire un Habitus secondaire typique des classes supérieures dominées.
c. Objectivé (faible) : Essentiellement des reproductions et du « fait maison » 

Capital social : On apprend peu à ce sujet si ce n’est un refus de fréquenter les classes populaires et des gens trop matérialistes. Elle reçoit à dîner : certaines relations sociales d’avantage typiques de la classes moyenne (acceptent de manger par terre, côté exotique…) Elle a des « Amis » avec lesquels elle va au théâtre avec lesquels elle discute des pièces -> Ils augmentent par leurs échanges leurs connaissances, leurs capital culturel « incorporé ». On peut parler d’un capital social moyen
Capital symbolique : Vraisemblablement faible : Mal dans sa peau, manque d’assurance, sentiment de manquer de connaissances, de devoir faire beaucoup d’effort pour en obtenir…) Elle a cependant de l’assurance pour critiquer certains styles de théâtre ou certaines musiques. Assurance liée au capital culturel possédé. On dira donc que son capital symbolique est globalement moyen voire moyen faible étant donné son manque d’assurance.

A partir de cette analyse : on sait maintenant la position sociale d’Elisabeth, on connaît ses capitaux et on peut expliquer les traits de son habitus. On a ici un volume globalement moyen qui caractérise la classe moyenne, un investissement dans la culture pour laquelle Elisabeth dispose déjà de prédispositions.
2.2. Structuration et Evolution des capitaux :

On remarque qu’il y a à la fois du capital culturel et économique. Il y a cependant plus de ressources culturelles qui sont en constante augmentation que de capitaux économiques. Ces derniers sont investi dans le capital culturel. On a donc une dissymétrie assez forte qui se crée en faveur du capital culturel.

-> Elle appartient à la Petite Bourgeoisie Nouvelle
3. Expliquez comment l’habitus identifié (Q1) constitue bien la version intériorisée de la position sociale objective définie par la configuration des capitaux (Q2). 

· Sa Bonne volonté culturelle correspond à une stratégie dont les possibilités objectives d’ascension sociale existent étant donné : les Capitaux éco moyens mais permettant une (certaine distance à la nécessité) et les capitaux culturel institutionnalisés et incorporés suffisant pour lui donner un goût pour la culture et des connaissances et des possibilités d’augmenter ce capital (Bac, Infirmière, Ecole pratique des Hautes Etudes).  
· Mieux dotée en capital culturel qu’économique, on retrouve donc une volonté de se distinguer des classes populaires et de la petite bourgeoisie d’exécution ou de la bourgeoisie en déclin en valorisant les canons de la culture dominante, l’appropriation symbolique contre la consommation matérielle etc.

· Cet investissement dans la culture correspond à un investissement rationnel correspondant à des possibilités objectives d’ascension par la gauche du tableau de l’espace social. Cela correspond, compte tenu des capitaux économiques (moyens de le faire) et des capitaux culturels incorporés (envie, dispositions (goûts) pour la culture…).

En conclusion, derrière le côté immatériel de la philosophie de vie d’Elisabeth, l’investissement dans la culture correspond à une forme d’ambition d’appartenir à une certain milieu social détenteur de la culture dominante. Elle cherche donc sur le plan de la lutte culturelle à devenir elle-même une dominante par rapport à ceux qu’elle qualifie déjà de « petits ». 

Position objectivement intermédiaire entre les classes populaires soumises à la nécessité et les classes supérieures qui en sont affranchies. Il y a un potentiel objectif d’ascension sociale. Situation vécue subjectivement. 

· Zone intermédiaire avec des possibilités incertaines Insécurité de jugements et des comportements.

· Volonté de se convaincre de ses chances par une dénégation des classements et de la reproduction sociale.

· Rech de pratiques non-classantes pour brouiller les cartes et permettre un mouvement dans la trajectoire sociale.

· Vis-à-vis des classes populaires, importance de créer de la distance

· Nécessité de convertir tous les capitaux dans un seul champ

· Rupture entre Habitus primaire et secondaire. Remise en question de qui on est et difficulté psychologique fréquentes. 

Conclusion -> On a bien expliqué comment une position OBJECTIVE se traduit dans des comportements SUBJECTIFS.

